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Pie X, je ferai connaître l’expérietioe de ceux qui en font déjà 
usage. 4

Ce n’est plus un secret pour personne, maintenant : il nous 
faudra bientôt abandonner notre édition de Québec pour nous 
procurer l'édition vaticane, qni vient d’être annoncée dans la 
Revue du Chant grégorien comme devant paraître l’automne 
prochain ( cet autdmne-ci ?).

A la dernière retraite ecclésiastique, Mgr l’Archevêque, après 
avoir exhorté ses prêtres à faire tout leur possible pour 
améliorer les chants de l’église, a déclaré que bientôt on adop­
tera le chant de Solesmes.

Il faut donc de toute nécessité nous préparer en con­
séquence. Car, comme je l’ai déjà déclaré dans un article 
précédent, pour rendre bién l’édition Vaticane avec le rythme 
grégorien, il faut absolument une préparatien.

Loin de moi, de vouloir faire croire aux chantres que ce 
nouveau chant, comme on l’appelle, est très difficile, trop diffi­
cile.

Loin de moi, aussi, la manie de quelques-uns qui semblent 
avoir réellement à tâche de le rendre difficile par leurs mul­
tiples règles d’exécution et leurs discussions interminables sur 
des points tout à fait secondaires.

Le simple bon sens ne nous dit-il pas qu’un chant natr.rel 
doit être rendu naturellement ? Or le chant grégorien se 
rend selon le rythme libre, le rythme oratoire.

A quoi bon vouloir charger l’esprit du chanteur, surtout 
du novice, d’une foule de règles qui ne font qu’entraver ses 
efforts et lui ôter pour ainsi dire toute initiative ? Comment 
le chant fait dans ces conditions précaires peut-il être naturel ?

Sans doute, il y a à corriger les défauts de la nature, en 
y ajoutant le goût esthétique et artistique ; cependant, 
n’oublions pas que l’art véritable repose sur la nature, et que 
ce serait faire fausse route que de mépriser le naturel pour 
s’attacher à des règles de pure Convention ou à des opinions 
arbitraires.

Donc, pas de frayeur : le chant grégorien est relativement 
facile ; il demande, comme toute chose d’ailleurs, de la bonne 
volonté et de la persévérance dans celui qui veut l’apprendre ; 
et le succès vient toujours couronner ses efforts.


